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matin. M. l'abbé Lcjeune, doyen de Wattrelos, offi
ciait. 

Dans l'assistance, qui était très nombreuse, on remar
quait : i l . Henri Pollet, maire, un grand nombre de 
conseillers municipaux, MM. Hoberl, commissaire de po
lice, Lcscouffe, brigadier de gendarmerie, etc. 

Mort d'an s o l d a t w a t t r e l o s l e n à B r e s t . — M. Emile 
YiTcleven, de Wattrelos, musicien rengagé au Se régiment 
d'infanterie de marine, à Brest, vient de succomber dans 
celle ville aux suites d'une fluxion de poitrine. Ses funé
railles auront lieu i Brest. 

I-a ph i lharmonique l e s i E n f a n t s de l a Lyre. » — 
Les En/ants de ta Lyre ont décidé, dans leur dernière 
reunion, de préler leur conconrs an concert organisé par 
la Philharmonique du Jean lihislain de Roubaix, le di
manche 31 mars, i 7 heures du soir, pour les familles de 
ses membres protecteurs et honoraires, dans leur salle, 
chez M. Adolphe Lcclercq, successeur de Mme veuve 
Couteau. 

Les Enfant» de la Lyre sont priés de M pas manquer 
a la répétition du vendredi prochain, a 8 heures 3|4 du 
soir. I 

Vol d'un Jambon. — Des malfaiteurs iuconnus on 
«rué, lundi, à i l heures du soir, un carreau de la vitrine 
do M. l'iitman, boucher au hameau du Sapin Vert, et se 
sont enfuis, emportant un jambon qui se trouvait à 
l'étalage. La gendarmerie de Wattrelos a ouvert une en-
quUe. 

L a fraude. - Les préposés de douane l'annetier et 
lllanclie, du poste du la inarliuoire, de service, lundi 
vers 8 heures du soir, i la plaine Fiévet. ont arrêté le 
m.miné Laurent Carnottn, ou v r f r tisserand, à g.'- de 17 
H l porteur de 3'i kilos de poivre un graius d'une valeur 
de V7 fr. environ. 

WBKHUUlUliiffmmÂWBU OSJETo D'nHT 
FAIIRICATWN MIP.JUCUM 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s - n - r • l e t w l i e r , 
LILLE, 10 et 27, rue Royale, i9 et 27 , LILLE 

83805—37910 

O u t r a g e s pub l i c s a l a pudeur . — La scène s'est 
passée lundi, fort lard dans la soirée, au cabaret Ya-
nhammo, a la Croix-Bouge : un jeune homme de 2i> ans, 
de bonne réputation,mais qui était excité par la boisson, 
s'est livré, par bravade, en plein estaminet, a des actes 
qui ont forcé l'agent de police Binot à le conduire au 
poste ; l'arrestation a été maintenue. 

Acc idents d'usine. — Un jeune homme de 18 an 
Georges Montagne, demeurant a Roncq, tisserand chez 
M. Tibergiiieu, rue d'Alsace, a eu le médius de la maiu 
droite éc rusé dans les engrenages do son métier; le doc
teur Vanenfville a dû pratiquer l'amputaliou à la 
troisième ph!> lange. 

Kmile Spebrouek, âgé de 40 ans, tisserand chez M. 
Honore frère-, f•"> i.'.mls de tapis, est tombé en descen
dant de son m lier jaivpianl et s'est foulé le genou. Il 
a reçu les soins du docteur Bernard; incapacité de travai 
de trois semaines. 

Une dame renversée p a r le vent . — Dans l'après-
ile dimanche, a l'i>>ue des vi'pivs, i Notre-Dame de 
Lourdes, Mme .Varie llouzet, tues de 60 ans, couturière, 
a été renversée par un coup de veut, à l'entrée de la 
rue du clocher. Elle a et.'- relevée par des passants et 
reconduite Chez elle, i\.e de l .and, • • ios. Klle éprouvait 
du vives dôuieiu.-. a tu inaiii droite ; ou appela M. le 
docteur Canaan, qui reconnut rrtalheareniemeut qu'il >• 
jvait fractoreilu poignet. 

Le vol de V y n g é n e s . — t.a Femme Strabbe. âgée de 
m% ans, dont le mari w l l'un de- ameuta aresalMél de 
l'important vol de VyugèlKS, prés Kiusrs, qui sabtai 
t l i prison de I.MIe une rntiilaiiiiiatioii pour fraude 
•lé reinisu mardi aux geudarme.it de Mouseron. 
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• AKItt V .~ 
Kscaraût» aux Unes ln-rl» 

Véritables k 
CruHUi-i'k 

LailKOU-tes 3 fr. te t\2 
Homards (|fro-*l u.» »'-» 
ta-abbes.. -..O.uii 
f>ievisses(iuov^'. d... , 
1 t. iOladouz.lua"' ) i 
Escargoti. {la liuu/ 

M i l f a » [I; 
Arraclioii 0,0" ; extra . 
Marennes blanches fc\tr. 
Alurlal.s,-* (eltra-lliie-i . 
Meules (lokilei 

sel. U.U 

!SKSsï?S? î«" 

Haies 
Flotte 
Hoageti 
Itaireletsipleisl. . . . 
t'iuite sauuluiiee.. 
Anguilles de nv ère 
Anguilles de mer... 
Vives 
Saumon tilaiio 
Crevettes 
Brochet (eau douce). 
Merlans 
Eperlaus 

Merluche: 
Har e i i s s fr;»; 

Ma le l|J k.— I' 
Manillon fralu 1» Hollande S 

tH et M rent. piéee. - I anches, u.7 » et Mr. - ......-,• 
lenile. S fr. la douz.-Hiiilieslluesde Uurilhain. J II 
l . i u l a m l e s so l e* . I fi. le 1|».— Anchois au -el i.lau 

Belles crevettes 1 fr. 25 le 1 \2 kil. 

CONSERVES Dt POISSONS 

A l a front ière . — Lu» 
reçu, mardi aprus-iindi, à l 
gu'slfi Le Ho, âge d« ï'i ïtri. e-
rient, poursuivi |>ar ie ParqiKl 
eu écritures publiques et de c«i 
et Henri-Joseph l 'or.si .er,âgé i 
loguu sur-Mer, poursuivi \. tir 
enlèvement de mineures, air. t 
depuis le 17 janvier. 

Lu convoi de 18 expulses a été conduit à la frontière 
l'un d'eux, Jeau Jnwi tz , né à Hruges, s'est sauvé al 
moment ou les gendarme* belges allaient l'appréhender 
et on l'a vu se d ing . r vers Roubaix. 

d>, 
. lieux 

H a l l u i n . — l-'n présentai des irrégularités corn 
mises par M.Léon Minet, l 'administration munic ipale 
a congédia cet e m p l o y é . 

Mareq en Barceul. — Accident» de voitures. — Lundi 
soir, un camion appartenant i M. E. Calry, minotier, est 
tombé dans la kecajae, près du |xuit Couroy; la l le lageet 
la vo turc ont été remis sur la roule NMU avoir subi 
grand* dommages. 

Le même soir, 1rs deux chevaux attelés a une voilure 
de M. Dsaeelle, messager de Tourcoing à Lille, sont 
t.mil;, s ''ans un losaé plein d'eau non loin de la Place; 
avec l'aide de personnes obligeantes, ces deux animaux, 
dont l'un est borgne et l'autre aveugle, ont pu être reti
rés sains et saufs. 

ILs lT ,T .-F-, 
U n e v io lente b a g a r r e su iv i e de p i l l a g e à L i l l e . 

Dimanche soir, vers dix heures, taudis que M. Kugène 
Versteghem. cabaretier, rue d léna , 89, versait de nou
velles consommations i ses clients, ceux ci furent attirés 
laus la rue par le bruit d'une vive discussion. 

Mine \ V . . . , domiciliée rue des Hogations, qui se trou
vait dans l'estaminet, en sortit la première et se trouva 
face à face avec deux individus qui maltraitaient dure
ment une pauvre tille qui refusai! de les suivre. 

A ce spectacle, M m e W . . . ne, pnt réprimer ce cri : « Il 
faut être lâche pour agir de la sorte. » 

Ceux-ci ripostèrent aussitôt et poursuivirent Mme W.. 
jusque dans Pcslauiinet de M. Versteghem, mais ce der
nier ne leur en donna point le temps et repoussa brus 
juemenl un des a grosseurs. 

Ce fut te signal d'une rixe qui l'engagea bientôt entre 
M. Verileabem et les deux vauriens et au cours de la
quelle le débitant alia rouler sur le sol et se fractura la 
j.ont.e gauche, l:::; lis que lus malfaiteurs s'empressaient 
de déanipcr. Ceux ci ne tardèrent point à revenir à la 

hargeavee huit de leurs compagnons. 
Après avoir décroché les volets et brisé les vitres, ils 

'emparèrent des pois à Heurs qui se trouvaient sur les 
es et les lancèrent daus rétablissement, 
. consommateur*. 

nal 

T ' O U ' J E i O O Ï M O 
L a c a v a l c a d e d e b i e n f a i s a n c e . — Non seule

ment la cavalcade organisée au béiiéiice du I'rél du 
1 iii"e a réuss i au-delà do tout ce qu'on pouvait pré
voir mais e l le a été très fructueuse pour l 'œuvre . 

La recette s 'é lève à environ t ,«00 fr.; elle com
prend : 1 ' la recette eiTeetuée pendant les concerta B< 

donnés , d imanche , p a r l e s ManUolinistcs, dans les , c , , . - , , s i s l j ( . s f e l l 

cercles , 215 fr. 68; 2 le produit d e l à vente de la Massant plusie 
chanson de M. Jules W a t t e u w , dans le parcours d u La vae d'un agent fut pour ces forcené: 
cortège iiar M. Léon Lefebvr», 2 o j fi-, 96 ; y du pro - . d u n e nouvelle bagarre, ils se ruèrent sur l'agent um 
duit des quêtes pendant In cavalcade, I 929 fr. 48; , ite-auia preiteinent et porta un coup de plat de sabie sur 
.4- une ollrande . o m i s e au tréso i ier , 50 fr . , soit en- " ^ ^ ^ • X o V ' o n T e W oférta . . Celles de: Jules 
o t m b l e i>.3y;< l r . I-'. . lUsIlt, S i ans, marna, m e des Postes, ifii; (înslave l'ran-

Ces ekiOrea sont susceptibles d c ire niodilics pal ; ,.,.>ls .2i a | i S ,.oi:i'Saint Recta: Jules Deherg, 18 ans, jour-
un n o u v e a u contrôle , car le dépoui l lement était fort j /laliex, rue du Hazinghien et Alphonse Six, 19 ans, jour-
loi, g • il M s'agissait pas moll is de (ires de a0.tloO| nalier, rue d'Iviiiieriiies. 
pièces de monna ie . Voici c o m m e n t e l les s e répar- un recherche activement les autres coupai.les. 

„^ST£^^^^^^^\^t^^ grave de M. des Rotours 
M t M s de bronze do 0 ,10 , 7215; de 0,05, 1 7 . 0 5 0 ; 

î le o 02 , 3575; de 0 ,01 , T2. — Nickel 40 p ièces . 
Toutes c e s p ièces o n t été comptées ixiur leur va-

. " . . . _ * . . . . . _ . „ . .x. . l lvr,ni-.i i i i . ' . i l i i i>lll llï» 

déroulé rue Désandrouius, cité Boursier. Au n' 3.1 de I f o n d - ^ ? n s accorderons autant deseancçs qu'il le faudra, 
nous siégerons même la nuit s il le faut. 

L'orateur oppose ensnile au projet du gouvernement 
le projet de loi des socialistes, de la démocratie qui a 
envoyé ici 40 députés. 

L'orateur revendique l'égalité politique et électorale 
pour tous les Belge*. 

11 qualifie le projet du gouvernement de provocation. 
Ce projet, dit-il, viole les principes de notre droit pu

blic et les droits acquis. 
tu. Magnette s'étend ensuite sur l'âge de 30 ans et fait 

l'historique de l'âge dans les élections depuis 1830; il se 
livre a une série d'objections contre cette disposition. 

Il y avait auparavant, dit-il, 600,000 électeurs censitai 
res qui votaient â partir de il ans et dont une grande 
partie sera privée de ce droit. 11 critique le taux diffé
rentiel, le i e vote et les 3 ans de résidence. 

Toutes ces dispositions sont des chinoiseries sans nom, 
prétend le député radical-socialiste. 

Celui-ci entre ensuite dans de longnes considérations 
sur son projet de loi communale. 

Les pays vraiment libres, dit-il, sont ceux qni donnent 
la plus large part d'autouomie à leurs organismes c o m 
munaux. 

H termine en témoignant l'espoir que dans l'avenir la 
nomination des bourgmestres sera confiée aux conseils 
communaux. 

M. de Burlet fmolion d'ordre) propose, étant donné le 
nombre considérable d'orateurs iuscrits, de siéger tous 
les jours, le samedi compris, de 1 heure à 6 heures. 

Il n'y aura pas de vote en dehors de 3 a fi heures. 
M. Sohollaerl aurait voulu voir adopter la représenta

tion des intérêts et les électeurs désignés par classes. 
j ! estadversaire convaincu de la H. F. 
Pourtant H s'est ralié au projet du gouvernement. 
La seule question que la chambre doit résoudre, c'est 

desavoir si elle va augmenter ou maintenir les fran
chises communales. Il faut n'accorder le droit d é v o t e 
qu'à ceux qui savent en user. 

je suis et reste adversaire convaincu du suffrage un i 
versel. 

J'ai toujours exprimé mes opinions avec une pleine 
indépendance. 

Tout le monde ne peut en dire autant. 
M. Smeets. — Peut-être à droite I 
M. Schollaert. — Le membre qui m'interrompt est déjà 

suspect aux siens. 
Il faut que l'on oppose aux perturbateurs des barrières 

infranchissables. Je me rallie au projet du gouvernement 
parce qu'il me donne des garanties contre ceux qui veu
lent le bouleversement de l'ordre social. 

cette cité habitaient les époux Florent i'oliez, dont le 
mari, âgé de Si ans, était rémouleur. 

Dimanche soir, vers 8 h. 1|2, une querelle éclata entre 
les époux, et le mari, au paroxysme de la colère, saisit 
un tire-point et en porta a sa femme, Joséphine Derquin, 
âgéede 03 ans, sept coups dans le ventre et dans l'aine. 
A la vue du sang, le meurtrier jeta l'arme dont il s'était 
servi, prit une corde et s'enfuit. Au bruit de la lutte, des 
voisins accoururent et .pendantquelcsuns s'empressaient 
autour de la victime, d'autres couraient chercher un 
médecin et prévenir la police. Le docteur Delafaye, arrivé 
aussitôt, donna des soins à Mme I'oliez, et constata que 
son état était très grave. 

Pendant ce temps, la police arriva, procéda à l'enquête 
et se mita la recherche du meurtrier, qui fut découvert 
lundi matin pendu, â un arbre en face de l'église de Wa 
vrecliain-sous-Henain. Croyant sa femme morte, Potiez 
s'était fait justice lui-même. Le cadavre de l'assassina 
élé-transporlë à sou domicile. L'état de la victime est 
toujours très grave. Ce drame a causé un vif émoi parmi 
ta population. 

L a t e m p ê t e d a n s l a mer du Nord . — Ou est sans 
nouvelles a ci-teude de l'aviso La Ville d'Anvers. H avait 
ans terre à lieal, le 17, et devait, après avoir croisé daus 
les parages du Dogger-Hank, aborder le 24 à Urimsby. 
petit havre à l'embouchure du lluinber, non loin du port 
plus couuu de Huit. 

Ou suppose qu'à cause de la tempête qui a sévi dans la 
mer du N'ord samedi et lundi, le vapeur n'aura pas cher
ché â gagner les côtes anglaises, que les bancs de Cood-
wiu-Sands et bien d'antres rendent d'un abord difficile 
niais qu'il se sera plutôt porté vers le littoral danois ou 
mrvc-gir.i, don les lettres et nouvelles sont nu peu p!u 
'onglemps a nous parvenir. 

Un acoldent mortel a Arment l ère s . — Lundi dan 
.a journée, uu enfant de quatre ans. César Uianquart, 
s'e.t JJIJ sous les pieds des chevaux attelés à une voiture 
ippartnuuut à M. Jonville. Le petit imprudent a reçu des 

*ii"snn-, .i graves qu'il a succombé quelques heures 
•P'ès. 

Une noya.de à D u n k e r q u e . — Mardi soir, le sieur 
Alexandre Hescaipeutries, batelier, âgé do 28 ans, de sas-
sa'/e à liiiiikeripie, est tombé, daus le canal ou voulant 
regagner sa helaudre. Le malheureux a été entraîné par 
a courant -o.is an bateau et ce n'est qu'après un quart 

d'Heure qu'on a pu retirer son cadavre. 
Frellng-hlen — Vas blanehisserie détruite. — Le vio' 

leir. ouragan qui a soufflé sur notre région dimanche 
après-midi a causé de grands dégâts à Frelinghieu. Iles 
débris de toutes sortes jonchaient les rues, dimanche 
soir. 

Entre le bourg et le hameau du Pont-Itouge s'élevait 
une blanchisserie appartenant à M. Wicquarl; nouvelle
ment construite, elle allait fciiclionuer dans quelques 
jours. 

Ce bâtiment, long de «5 mètres sur l.'i de largeur, a été 
partiellement détruit par le veut. Les pertes sont éva
luées à 35,000 fr. 

(in aurait eu de grands malheurs & déplorer si l'acci
dent s'était produit eu semaine, alors que les ouvriers 
qui parachevaient la construction se trouvaient dans 
rétablissement. 

BTAT-CIVIL ROVBÂIX. — Utclaratîom denatllaucet du 
\ardi ie mars. — Germaine Constant, rue Uesaix 34. — 
lex.nuire More], me de Soubise. cour Saint-Jean 33 — Al

phonse llista. rue de Ilampieire 17. — Louisa Kruit, Hrande-
Hiie :«». — Victor Lethellier, rue de l'Aima, fort Frasez 31. — 

vanaswaUe, rue de Maaveaux, cour Frère ii. — Ger
maine Simoens, rue Saint--Thérèse 6i. — Léon Delebecque.rue 
Daubeuton, cour liesmet 3. — lèsorge* Delepierre. rue desFos-

6. — Henri llourgois, rue des Longues-Haies.cour Watteau. 
lenriette Ihesbarh. rue d'Italie 13. — Georges llevernav, 
d'Alger — Léon Stock, rue de l'Ommelet 141. — Marthe A"l-

leene. rue de Lille, cour Tanchou 1. — Jeanne Allemeescli, rue 
Clioiseul. — Madeleine Chevalier, quai de Lorient. — Muriayr. 

Auguste Vannieuwenhove. 18 ans. tisserand, rue Bayait 15 
et Marie l'enninck. t', ans. bobineuse, rue Hayart. — Uèclara-
tious de iéeH. — Rosalie Lefebvre. 06 ans, rue de I.annov 502 

Albert C.mipilaer. I mois, rue de l'Industrie i. — Flore Mul-
i. '.7 ans. rue de Hlanctieinaille 138.—Charles Vandenabeele, 

t mois, rue de la Guinguette, cour Mutliez 30. — Jules Delconr, 
uc de la Conférence, cour Caby '.. — llaoïii Veirman.l 
» de Wsjrram, cour âonptl 6. — Pierre Jaussens, H 
de Magenta 19. — Julie kelem.S moi<. rue .les Anges, 

cour Hliondt t. — Eulalie l.anssens, 19 ans. Ilotel-Oieu. 
OURCOiSG. — Déclarations de naisvmces du mardi £6 
'«. — l.éonore Desplechin, rue du Moulin-Fagot. — l'.etnia 
M, rue Lerouu'e. — Gustave Llenimal. rue du Clinqnet. — 
ton Oei'iHi. rue îles Carliers. — Marie l'emeestere rue Mes-
•n. — béelaratwn*de décès. — Marie lle-met, 0 mois, ruelle 

Codron. — Pierre Vauinaicke. 53 ans, maréchal ferrant. Hopi 
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Notre correspondant parisien nous adresse l'in
quiétante nouvel le que voic i : 

« Paris, • • mars. — M. <*<=» noiours, atteint il y a 
inze jours d u n e brochite, ne se remit pas complète-

l eur nominale et il s'en trouve malheureusement un ^ Y v o u ' u t , malgré son état de santé, remplir ses de 
certa in n.,r.;!:'.'" qui sont démonét i sées . v o | r , l l e . ^ u t e c t M rendit â la Chambre. 

Ouwi qu'il en soit, les résultats sont magnifiques : i , u y i cinq jours, il fut atteint d'une fluxion de poi-
l 'Iionnenr e n revient a u x quêteurs qui ont apporté | , r ; n „ p t s o n ,.|.-.t est actuellement des pins graves. » 
u n d é v o u e m e n t au-dessus de tout é loge . Nous a i m o n s r j M S p e c r ) d e dépêche de notre correspondant par-
à s i m u l e r on particulier les m e m b r e s du Lutiiig tint) t i c . u i i c r n o u s apporte le bulletin de santé de M. des 
cl. les g y m n a s t e s de 1'<"»«»» Totuqiiennoisc^.U^n R o t o u I , s . 
Lefebvre, représentant ;e HçouUeux, puis MM. Oeor- , _ , 

.Maliiou, Léon Masure. Otar ies Uelcroix Henri <.a-
fenne. Kmile Boyaval . Edouard Pattyn, Paul Scritte . 
l 'aul Vanhoucke , Emile Ueliaiuain. Jacques Kuppier , 
rUnr» Poulain , Clément Vandcndrische, Iiésirô Far-
xacqui••• P a u ' Scochy . Anso l inc L e i e b v i e , Henri Gat-
l o i i e PUui Berger . 

1 a'um.'n.iiè''c ren lermai l 150 fr. 54, se décompo-
san't ainsi t 2 pièces de I fr. ; r> de 1 l r . ; 8 de 0,50 
"en!. ; 570 de iMO ; 1405 de 0.0B; 3 . 4 de 0 ,03 et s de 
si 01 11 faut ajo>:ter 24 fr. 17 recuei l l is par MM. 
M a s s e M m , qui s c tenaient a u x cotes de l a u -

i .Vmiere. 

lVos a r t i s t e s a u S a l o n . — Les opérations du 
hirv d u Kalon des Ghamps-l î lysées sont à pe ine com-
mencAea : nous apprenons a v e c grand plaisir le 
n o u v e a u et brillant succès «le notre sympathique 
art iste tourquennois , M. H e n r y .lacquet. L'envoi de 
• ct te a n n é e est un magistral portrait de dame, d'une 
facture é tourdissante . 

Le portrait es t grandeur nature; la personne de
bout Toi lette de ve lours verdàtre foncé, r ehaussée 
de r u l a n s v e r t pomme; la Dame, une fort jo l ie 
blond." s o u l è v e u n e tenture traitée a v e c un art ac-

a-ompli'. C'est la une belle œ u v r e qui ne manquera pas 
«l'otre remarquée . 

U n n o y é d a n s l e c a n a l . — Lundi vers minui t , 
MM Jean-Baptiste Desbonnets , demeurant ruo Quié-
tem et Robert Dusaauso i s . rue Victor H u g o , passant 
our la r i v e du canal , près du pont de l'Espierre. trou
vèrent un paletot et un chapeau, avec ies init iales 
\ D qu'i ls al lèrent aussitôt déposer au bureau de 
xilice". On retira de la poche dn vê tement u n e carte 

S é l e c t e u r a u n o m de Arthur Dcsrousseaux , magas i 
n e r rue du Flocon, n- 40. 

U T s ' informa et on apprit que 1 ouvrier en ques
t ion au i exerçai t e n dernier l ieu la profession de 
t i s s e r a n d ' n ' a v a i t paa é té v u depuis 5 h e u r e s de 
IWor s midi On « t des recherches , mardi mat in , et 
i n 'et.ra bientôt de l 'eau, à l'endroit m ê m e où le pa-
"etot et le chapeau a v a i e n t été trouvés , u» corps du 
inallumr-euK \ r t h u r L..esrousseaux. 

AUrèàTes constatatio. , , ' par M. Lenoble commis 
saire du 1er arrond i s sement , le cadavre a été trans
porté à l 'Hotel-Dieu. . 

Le noyé , â g é de 28 ans .n 'éUi t pas mar ie ; jamais on 
ne l'avait en tendu manifes ter l ' intention d at tenter a 
.sa v ie . 

H c p i t a l l t * m a ! r é c o m p e n s é e : U s c o n s é q u e n c e s 
d » i boa m a r s h é . — Lundi 4 midi- Mine Dewaele, de 
inem'ant rue Fin de laCuerre, voyait entrer chez ell( 
«ne ro leuse bien connue aux environs, Clémence Dan 
tricourt. âgée de 40 ans, née à Tourcoing, etdemeuran 
actuellement à Boudues ; elle se plaiguait du froid et 
.le la faim V on lui permit de se chauller et on lui donna 
du café et des tartines. Klle portait un châle noir, a 
franges,qu'elle dit lui appartenir et qu'elle proposa de 
vendre, pour la somme de 4 francs, a Mme I) -waole a qui 

«•île finit par le donner pour 2 francs. Kit» se montra 
alors généreuse e ta l lacbcrcherà boire au cabaret voisin, 
pour .sceller le marché. 

Fii rentrant le «car, le uian ne trouva plus sa mon
tre eu ai'uent accrochée i sa plaça ordinaire. La fille 
ii.iiiricorîrt étaut seule entrée daus la maison, pendant 
l" journée, .'es soupçons se portèrent naturellement 
die et on la dénonça au garde-ebampetre du qaarl 
Désiré Nuytteni, I" ' l'arrêta mardi mado. 

Elle voulut d'abxjrd soutenir qu'elle a»ait troqo* son 
lichu contre la montre; mais elle finit par avouer que l l e 
"'avait v o é e pendant que 1» femme Dewaele avait le 
i o s tourné, et qu'elle l'avait vendue au sieur Arnaud 
ILammens, âgé de 34 ans, cabar«*wrà Hondues, hameau 
5 e l a Croix-Blanehe. et qni travaille «api nue f»brn;ue 
de Tourcoing. Elle eu avait d'abord demaadé g fr. ,mais 
* l l e l'avait laissée pour i fr. 

Lammeniaé té égalemeatarrêté pour complicité de vol 
m r recel. Non seulement II avait acheté la montre à vil 
brix mail en outre, connaissant depuis longtemps la 
HIleDautricoort, Il devait savoir qu'elle n'était pas eu 
.situation d'ayoïr une montre i elle. . 

La vendeuse a déjà été coud.amnée plusieurs fou » 
Ulifi ; et l 'acuaiew u » u * / o i s a ïpre», « m pays. 

ne légère amélioration parait 
Ire produite, ce soir, daus la situation de M. des Ro

tours, mais malheureusement sans pouvoir dissiper les 
vives inquiétudes de ses amis et de son entourage. 

» Le malade a sa pleine connaissance, la voix est en
core très nette et ferme, mais une issue fatale est tou
jours à redouter. 

» C'est à la suite d'un voyage qu'il lit à Lille la semaine 
dernière, alors qu'il soutirait déjà d u n e bronchite, que 
M. des Hotours fut atteint d'une lluxion de poitrine. 

» Mercredi il siégeait encore à la Chambre. Jeudi et 
vendredi, au lieu de garder le lit, il voulut quand même 
recevoir les nombreux électeurs qui quotidiennement se 
présentaient a son domicile. 

• Mais, vendredi soir, épuisé de fatigue, ii eut cons
umée de la gravité de son état et, pour se préparer à la 

mort, il fit appeler un prêtre du Nord, habitaut Paris, 
i iequsl il était • • relations. 
Dcii"'*. la situation n'a fait qu'empirer d'heure en 

heure et saui'c* soir, ou une légère accalmie s'est pro
duite, la maladie a ed une marche véritablement fou
droyante.» 

Uns amélioration dans l'état de santé de H. & Rotours 
Nous recevons la dépêche su ivante , qui permet 

d'espérer que le danger pourra ô'-re conjuré ; 
Pans, 27 mars. 2 h. soir. — L'état de M. des Hotours 

est aujourd'hui beaucoup meilleur qu'il n'était hier. Le 
dévoué député du .Nord a passé une nuit excellente et les 
inédeeiBiS estiment, si cette amélioration se maintient, 

ae M. des Bolours pourra être considéré demain comme 
hors de danger.» 

•3?-JFS jnoTT3>a'^\.xj"2K: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e — Audience du 

mardi 2fi mars. — Vol. D'ova MONTPF. — M. Louis Le
febvre, marchand de légumes, rue de la Paix à liouhaix. 
avait constaté que sa montre, suspendue à un clou à la 
cuisine, avait disparu, Comme il n'élait venu chez lui 
dans la journée qu'une jeune fille du voisinage pour 
prendre des nouvelles d'un jeune eafaqt, c'est sur elle 
qu'il porta las soupçons. 

lulerrogéî.celte dernière.dn nom de Hermance Samain, 
18 ans, cardeuse, avoua et expliqua qu'elle avait été 
porter l'objet au Mont-de-l'iélé,mais qu'elle avait jeté dans 
le canal la reconnaissance et l'argent qu'elle avait retiré 
du nantissement. 

Le tribunal tieut compte de son attitude repentante et 
lui uifiitre d u jours de prison et 16 francs d'amende, 
avec application, de ia ioi Eérenger jiour l'emprisonne
ment seulement. 

VOIES DK FAIT ET MENACES. — Dans le quartier de la 
Croix-Bouge, jeudi 21 mars, une éplucheuse, Céline Cas-
telain, 17 ans, passait tranquillement, quand un indi
vidu bien connu dans le voisinage, Jean Desoubrie, 38 
ans, clnlfoniiier, s^ mit à l'injurier; elle le menaça de la 
police: c'est alors qu'il courut sur elle nn couteau à la 
Iuain, menaçant de la frapper. Il allait presque l'attein
dre quand des passants vinrent au secours de la jeune 
tille, qui arriva ainsi au poste de police. Desoubrie fut 
arrêté : il prétendit ce qu'il prétend encore à l'andience, 

au'il avait â la main non pas un couteau mais deux os 
e mouton Mais la déposition du témoin est formelle 

Desoubrie «e voit inÇigcf na« peine d'un mois. 
I'NK iRCOkBMlBLl c'est Sylvie Palcaen. laquelle coin 

parait en correctionnelle, jiour Ivresse en récidive; elle 
es! aussi sous le coup d'un arrêté d'expulsion. Coût ; un 
mois. 

ToLJOiBS UK rhAcuB. — picolas Lambert 50 ans, jour
nalier a Biache, arrêté à Hat Main porteur de tabac étran
ger, trois jours, cinq cents francs d'amende. Ch. Ver-
brugge, SI ans, tisserand & Meniu, arrêté à Halluin, pou; 
fraude, do eafa trois jours avec sursis et une amende 
de 500 francs. 

PETITE CORRESPONDANCE 
l u lerteui àtitdu.Tuurcuing. — Dm, la dernière compte pour 

soivanteret pour Kagner. 
L H. — Nous ne le erovons pas, oouc de plus amples rensei-

gncmcnis adressez-vous "a M. le Maire de la commune, dç la 
j?uue orpheline. 

W Q f l D 
U a drame conjuga l a. D e n a l n — Tentative il'afjas-

tinai. — Suicide du meurtrier. — Le d imanche de fa 
iU '«arçm£ * ç*e a;tnsié ; a DeuaiD. par un draine qui s'est 

CONVdiS M I R E S & OiîlTS 
Vu Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-

Sépulcre, à Boubaix, le jeudi 28 mars 1893, à 9 heures, 
pour le repos de l à m e d e Dame Joséphine FLAMENCOI'RT, 
veuve de Monsieur Auguste LFXOMTE, décédée à Bou
baix, le 16 février 18ÎI5, dans sa 77e année, administrée 
des Sacrements de notre more la Ste-Kglise. Les person
nes qui, par oubli, u auraient pas reçu de lettre de faire 
part sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

l'nObit Solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Boubaix, le jeudi Î8 mars 1895, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme d» Mademoiselle Klisa liKVAL-

kl'F nienseinoi.i d à . u ^ . atloubalX, le 26 lévrier ttsao, 
ans sa / i e année, administrée des sacrements de notre 

mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, j.ar oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part s-,nt priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Vu Obit Solennel du Mois sera eé lét* '» h l'é?lise de 
Notre Haine, a Bonbaix, le jeudi «S mars isy.'i. à y heu 
l**, pour le repos de l'aine de D.ime Kétmuie-PaullM-
Octavie PLOUVlEB, épouse de Monsieur Hubert ANTIO-
CIIUS, décède* à Roubaix. le 23 février Mat, dans sa 
38e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste-Église. — Les personnes qui, par oubli n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de comÉJé-
rer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Z 3 : ] E 2 X - . C 3 - X Q T J : E J . 
l .A I .O! Ê L f i Ç T O U A L E COMMI X A L E D E V A I T 

LA CHAMBRE BECt i l i . — La Chambre a commencé, 
mardi, devant des tribunes combles, la discussion du 
ptojet de loi déposé par le gouvernement sur le régime 
électoral communal. 

Le président du Conseil, M. de Rurletexplique les vues 
qui ont guidé U gouvernement. Le suffrage ayant été 
universalisé, H fallait mettre uosinstitutious communales 
en harmonie avec ce nouveau régime. 

Pour atteindre ce bot, il nous est resté deux lois à 
faire, celle qui vous est soumise aujourd'hui, et celle de 
l'organisme du corps électoral. Chaque fois qu'il a été 
question dans cette chambre de la formation du corps 
électoral communal, ie gouvernement a déclaré qu'il es
timait que l'extension du corps électoral ue pouvait 
aller jusqu'au suffrage universel adopté pour la Cham
bre. 

L'orateur rappelle la note de la minorité, note écrite 
par HM. Frère et Sainctelette dans la commission des 
XXi, et daus laquelle cette idée était manifestée. 

MM. Jansbn et Féron oni admis alors qn9 la loi com
munale pouvait être autre que la loi législative , M. 
Jaiison demandait una restriction. 

M. Defuisseaux. — C'est pour cela que W, Jansoo n'est 
plus ici. 

M. Lorand. — M. Janson a toujours et partout défendu 
lesuftrage universel. C'est a lui en grande partie qu'on 
le doit. 

M. de Burlet. — Que les membres se mettent donc 
d'accord, mais il résulte du langage de M. Janson à la 
commission des XXI qu'il envisageait l'éventualité d'une 
restriction. 

Les idées du gouvoinam^ut étaient donc connues et on 
ne comprend pas l'émoi de certaine presse aujour
d'hui. 

A la séance du 28 mai 1893, M. Sainclelette s'était 
adressé directement au gouvernement pour savoir si le 
corps électoral a la commune devait être le même qu'à la 
province et à la Chambre. 

M. Beernaert, chef dii gouverneiient, répondit négati
vement, apprpuyé par toute la Droite, et déclara qu'il 
fallait augmenter à la commune les garanties, 

M. Roger. — Quelles garanties* 
M. Furnémont. — Contre le corps électoral I 
>L de Burlet. — Contre la force brutale et irréfléchie 

du nonipi'£. 
Il est 1res important d'établir — et c'est là le but de 

mon discours — que l e gouvernement s'était prononcé 
avant le» élections d'octobre sur la loi communale. 

11 résulte de notre projet que le nombre des électeurs 
communaux va être doublé si la Chambra adopte nos 
propositions. 

Les conseils communaux constituent un pouvoir con
sidérable, ils ne pourraient se comprendre sans ga
ranties. 

Le gouvernement s'est donc assuré de tous les intérêts 
daus l'élaboration du projet. 

M. do Burlet invite les orateurs à borner leurs observa
tions à l'objet eu discussion. Les autres modalités de la 
loi électorale communale seront discutées plus tard. Il 
faut, dit-il, que la discussion soit Ijrèvé.si nous voulons 
procéder au renouvellement des conseils communaux à 
la date primitivement tixée. 

La loi doit pouvoir être publiée dans' le courant du 
mois prochain, 

Au cours de la période révisionniste, on a prétendu 
souvent que la Chambra était dépourvue d'aqtarité : 
aujourd'hui, el le est l'émanatiou du suffrage nui 
verse l . . . -

U. Smeets. - - Vous violer la souveraineté natio
nale t 

M. de Burlet. — Et pourtant, au dehors, on commence 
l'agitation. 

M. Picard, dans le Peuple, trace cependant la voie à ses 
amis; il les engage à rester dans la voie légale. Le projet 
de loi, dit-il, C'est c o m m e ' s i QU sérntifi des noisettes 
devant un régiment de dragons. 

Les Chambres doivent délibérer dans leur complète 

Voilà ce que vous voulez. Il faut que le rays le sache. 
M. Fuinemoiit. — Si vous voulez parler de la Commu

ne, nous en parlerons. 
M. Lorand. — Mais non, n'en parlons pas, cela n'est 

plus à discuter. 
M. Schollaert lit le programme de la Commune (Très 

bien a gauche), c'est donc le retour de la Commune, la 
republique que vous voulez? (A gauche ; voix nombreu
ses : Oui! oui!) 

M. Amante,— (,e pape ordonne bien aux Français de 
se ia i .hr a ia !;e,,;,|,:,Uue .' 

M. S h iltaerl. — Le Pape conseille le ralliement à la 
!!,•::!!..iiijuu français,, et ordoune aux Belges le respect 
de leur royauté légitime. 

L'orateur détaille ensuit.; les horreurs de la Commune. 
iLes socialistes hurlent. Le tapage est indescriptible.) 

M. le président es-aie en vain de faire cesser le t u 
multe et rappelle M. Defnetà l'ordre. 

M. Vandervelde. - Si nous attaquions le Hoi, que vous 
lespectez, comme on attaque la Commune, que nous res
pectons, vous ne le permeltriez pas. 

M. le Président. — Je ne sache pas que vous soyez le 
représentant de la Commune française. 

MM. Demblon et Smeets. — Oui I oui I 
M. Schollaert montre ensuite la nécessité des garanties 

dont le gouvernement a cru devoir entourer le droit 
électoral communal. 

Il défend les 3 années de résidence et demande que le 
chiffre de 130 francs de revenu cadastral soit abaissé, de 
façon a permettre aux ouvriers propriétaires de béné
ficier au vote supplémentaire. 

L'oraleur termine en faisant appel à toute la Droite 
pour voter le projet de loi. Ensuite, dit-il, nous nous 
occuperons de la loi scolaire, que nos populations atten
dent. 

M. Bertrand accuse la loi d'être une loi de parti et de 
classe. C'est une provocation. 

Elle esl contraire, dit-il, aux traditions du parti catho
lique. 

M. Bertrand cite le Bien public : il lit plusieurs articles 
ou ce journal fail opposition au projet. 

Loraleur cite aussi la Ligue démocratique; il dit que 
le gouvernement est seul de son avis. 

La séance est levée à 3 heures 20. 
Demain, séance â une heure. 
L'agi tat ion s o c i a l i s t e . - La campagne par les socia

listes et qui doit — ae.'oa leur programme — se terminer 
par la grève générale au cas où la loi électorale proposée 
par le gouvernement serait adoptée par les Chambres, a 
été entamée, hier soir, par des meetings en plein air. 
Ces sortes de manifestations étant interdites sur ie ter
ritoire de Bruxelles, les agitateurs avaient convoqué le 
public aux portes de la ville, sur le territoire des fau
bourgs voisiDs. Le premier début a été assez froid. 

Chea les s o c i a l i s t e s g a n t o i s . — Les socialistes se sont 
rendus Ininii soir en cortège au local Valentino où un 
meeting a été tenu ; d'autres meetings ont eu lieu dans 
la cour et dans les locaux attenants au Cercle progres
siste. 

vote dimanche la grève générale pour le cas oit le gou
vernement ne retirerait pas le projet de loi pour l'élec
toral communal. Ils ont averti les ouvriers qu'ils 
avaient à s'attendre à des événements graves, mais qu'ils 
devaient se souvenir de la Commune de Paris, où 30,000 

finies avaient donné leur vie pour conouérir leurs 
droits. 

I.KS G R È V E S HAAS L E B A S S I N IIOIII 1 LU D E 
L I E U E . — Dans une réunion tenue lundi soir, à Liège, 
par la Feéent ioa des mineurs, la continuation et l'exten
sion de la grève ont été décidées. 

Dans cette réunion, le député Smeets a déclaré qu'il 
engageait maintenant les mineur? à faire la grève géné
rale. 

Deux escadrons de lanciers en garnison à Bruges sont 
prêts à partir pour Liège. 

Les troupes de Liège sont CQIIsignées. 
Liège, 26 mars. — La situation de ce matin présente 

une certaine amélioration en co qui concerne la partie 
du bassin de Liège en grève. 

La grève continue à Bonne-Fin. On a constaté cepen
dant la présence d'une ceutaioe d'ouvriers au travail. 

A La Haye, la reprise est plus accentuée. Environ 150 
ouvriers a chaque puits. A Val-Benoit, quelques man
quants; à Patience et Beaujonc, 00 ouvriers travaillent 
sur 630 

Dans les principaux charbonnages de la vallée de la 
Meuse, on travaille. 

Au Corbeau, la moitié des ouvriers chôme. 
Voici cependant quelques nouveaux charbonnages en 

grève ; 
La Batterie compte 180 manquants 
Il y a également grève à Xhoris et à La Haye de Je-

meppe. Ces derniers charbonnages indiquent une exten
sion de la grève dans la vallée de la Meuse, où le chômage 
n'avait pas ciicoïc péûétré. La nuit a été très calme. 

Liège, 26 mars, 3 h. soir. — Le meeting du parti o u 
vrier, qui devait avoir lieu cet après-midi au local de 
la Populaire de Saint Cilles, n'a pas été tenu, les ora
teurs ayant brillé par leur absence. 

Vne centaine d'ouvriers seulement étaient réunis dans 
la salle, ^pres une attente d'une demi-heure environ, ils 
ont décide la continuation de la grève ; puis ils se sont 
formés en cortège et sont descendus vers le charbon
nage de la Haye. Pas d'incident. 

La grève de Jupilie semble devoir se terminer. Quel
ques ouvriers commencent à rentrer aa travail. Sur 140 
il y en avait aujourd'hui 50 à la besogne. 

On espère que la grève sera totalement terminée sous 
pçu de jours, * - . .•-,. , : -,-

A Charlerol . — \\ se confirme que la grève des verriers 
se terminera grâce à une entente entre patrons et ou
vriers. 

Grève d'armuriers à Liège . — Une grève d'armu
riers vient d'éclater à Liège. 

Les armuriers sa refusent à porter eux-mêmes les ar
mes achetées chez leurs patrons. On croit que satisfac
tion sera donnée aux ouvriers. 

v e r r i e r s — la orève chez MM. Simonis. — Lundi , 
les tisserands réunis ont décidé d'accepter la dernière 
proposition des patrons avec les modifications ci-après. 
Cette décision a été prise par 187 voles oui, 76 non et 9 
abstentions; il y avait 23 absents. 

Voici comment cette opération a eu Heu: les votants 
venaient un à un dans une chambre où siégeait le bu
reau et là ils disaient oui on non et leur déclaration 
était actec par plusieurs 'membres. 

Eufsuite de cette décision on a envoyé aux patrons la 
lettre suivante qui a été approuvée mardi mâtin par l'as 
semblée générale. 

« A Messieurs Simonis, Verviers. 
» Nous ayons 1 honneur de vous informer de la dérision prise 

en assemblée générale du 15 mars qui a eu heu â 8 heures du 
matin — sur la proposition des délégués, l'assemblée a vofé la 
lêsolution de repreuare les négociations conciliatrices sur les 
bases' suivantes a discuter avec vous. Messieurs. — en vue 
d'éviter les conséquences terribles qui pourraient résulter de 
la fermeture de vos établissements, les délégués espèrent que 
vous voudrez bien examiner et discuter les dilféi entes propo
sitions. ' • 

» Ils aflirme.nl; en outre qii'M n'y a aucune politique dans les 
revendications du groupe 1 (tissage) et nous assurons que.aus
sitôt que vous aurez donné une -~T-
dront le travail. 

n Pour le groupe 1 du conseil d'usine 

Un membre inflaent du conseil de l'industrie et du 
travail, qu'on ne veut pas faire^connaltre maintenant, 
s'étant mis à la disposition des tisserands, ceux-ci out 
envoyé mardi une délégation chez lui pour le prier 
d'intervenir entre eux el les patrons afin de concilier les 
choses. 

On a placardé à la porte de l'usine Simonis une an; 
nonce ainsi conçue : « Les tisserands et tisserandes qui 
désirent reprendre le travail doivent se faire inscrire au 
bureau». Des qu'il y eu aura une centaine d'inscrits, ou 
recommencera s'il n'intervient pas un arrangement avant 
cela. 

Mouscron . — Un vol important. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, un vol, qui dénote chez ses auteurs 
une rare audace,a été commis dans les bureaux de M. De 
Cosler, huilier, rue de la Slatiou, à Mouscron.Les voleurs 
oui escaladé le grillage donnant accès dans u n : cour où 
se trouvent les bureaux. Ils ont tente, mais sans succès, 
de fracturer la porte du bureau au moyen d'un levier; 
la serrure s'est brisée, mais elle a résisté aux efforts des 
voleurs. 

Ne pouvant entrer par la porte, ceux-ci ont escaladé le 
mur, mesurant 2 mètres MO de hauteur environ, et ont 
ainsi gagné la toiture. Après avoir enlevé quelques tuiles 
ils ont pratiqué une assez large trouée d'où ils se sont 
laissé glisser dans le bureau. Là. ils ont fracluré un pu
pitre où so trouvait une somme de 3,077 fr. 90, destiuée 
au paiement d'un effet de commerce et sur laquelle ils 
ont fait main basse. 

En possession de cette somme, les voleurs ouvrirent 
ia fenêtre et sautèrent dans la cour; puis, escaladant de 
nouveau le grillage. Ils prirent la fuite. 

Ce n'est que mardi mat in .au moment où M. Decoster 
se rendait a son bureau, qu'il s'aperçut du vol dont il 
avait été victime. Immédiatement, il en informa la gen 
darmerie, et M. Boudry, commandant de la brigade, se 
rendit sur les lieux pour y ccniuiencer une enquête. 

Jusqu'à présent, les auteurs de ce vol audacieux sont 
restez inconnus. Une somme de 300 francs sera offerte 
par M. De Cosler a la personne qui pourra mettre la 
gendarmerie sur la piste des coupables. 

— Une extradition. — Mardi vers midi, la gendarmerie 
de Tourcoing a remis eutre les mains des gendarmes de 
Mouscron une extradée, Augusline Bernard, âgée de 32 
ans, née à Neuville en Ferrain, demeurant à Tourcoing. 
Cette femme est poursuivie par le parquet de Bruges 
pour recel d'obligations volées dans la nuit du 13 au 14 
décembre dernier au préjudice de Mlle Emma Chrisliaeus. 
rentière à Luingne. 

La femme Bernard a été provisoirement écronée à la 
prison de Courtrai. 

P e c q . — domination d'un garde-cliampétre. — H. 
J.-L. Bossut est nommé garde-champêtre de la commune 
de Pecq, en remplacement de M. Fraichepoot, démis
sionnaire. Le nouveau garde a prêté serment, vendredi, 
à l'audience de la Justice de Paix de Templeuve. 

M e n l n . — Une nomination. — M. le capitaine comman 
dant Grade, de l'école des chasseurs à pied, qui est en 
même temps chargé du commandement de la place de 
Menin, vient d'être nommé au grade de major. Son suc
cesseur n'est pas encore désigné. 

L e e r s Nord . — La tempête de dimanche. — La tempête 
qui s'est déchaînée dimanche dernier a failli faire deux 
victimes & Leers-N'ord. Un mur clôturant le jeu de boule 
du Café Français, tenu par M. Bibecq, a été renversé, et 
la toiture le recouvraut s'est effondrée sur deux enfants, 
Jules Bibecq, âgé de 4 ans et Albert Pondeville, âgé de 
S ans. On se porta immédiatement à leur secours et l'on 
parvint à les retirer sains et saufs de leur triste situa
tion. 

Heu le (prés Csurtra l i . Une émeute. — Il y a deux 
ans environ. M. lioetbals, rentier à Heule, achetait un 
bois silonné de plusieurs chemius, dont l'ancien pro
priétaire avait toujours toléré le passage, et que M. 0oe-
tti ils défendit. H lit faire des clôtures, que les habitants 
de Deule crurent devoir briser. 

Plusieurs procès fureut intentés par U. Goellttls devant 
le tribunal civil de Courtrai, el, il y a dix jours environ, 
il obtenait gain de cause. Une décision de la dépntation 
permanente de la Flandre occidentale et un arrêt rendu 
par ia cour d'appel de Gand l'autorisaient à clôturer sa 
propriété, ce qu il fit la semaine dernière. 

Une manifestation eut lieu à ce sujet. Une centaine 
d'hommes, armés de naches et de scies, détruisirent les 
clôturas. Plusieurs procès-verbaux furent dressés par la 
gendarmerie, et trois arrestations opérées. 

M. Goethals fit alors construire de nouvelles barrières, 
et, dimanche dernier, nne nouvcMe manifestation s'étant 
préparée, le Parquet de Courtrai et la brigade de gendar
merie se rendirent sur les lieux. Cette fois, les perturba
teurs se tinrent â l'écart; mais, lundi après-midi, ils sont 
revenus en nombre et ont brisé les nouvelles clôtures. 

Une nouvelle descente du Parquet et de la gendarme
rie a en Heu. Plusieurs procès-verbaux ont été dressés. 
Des arrestations sont imminentes. 

COMBATS DE COQS 
RODBAIX. — Aujourd'hui mercredi 17 mars, rendage de l'Enflé 
Au Bon vivant. » Mise au parc a i heures I|i. S1519d 
BONncEs. _ i n grand concours de coqs aura lieu dimanche 
avril à 3 heures de 1 après-midi, à l'estaminet du Petit Bon-

dues tenu par M. Salembier. Jusqu'à re jour il sociétés sont : -cr i tes pour y prendre part. La mise est de le fr. et l'entrée 
50centimes. 3 prix de 50 fr. et 3 prix da Î3 fr. seront distri

bués aux propriétaires vainqueurs. 

TIR A L'ARC A LA PERCHE 
ISKHrpmiaTnl'Td'S'W*'dftélaii. 'rue de liand. 17Ï, "infomiè 
•s amateurs qu'elle donnera dimanche 31 mars, un tir de 100 
ancs répartis comme suit : le coq 50 fr.: les poules n- i et 4 

Jiacuoe 25 fr. Les conditions ordinaires. Le dimanche de Pâques 
IV avril, tir de 100 fr. aux mêmes conditions. 

THEATRE DE ROUBAIX (situé rues Archimède et 
Richard-Lenoir). — Direction ; M»' VEI'VB G. DESCIIAMPS. 

Barcanx à 7 h. 1|2. — Rideau à 6 h. 0 |0. — Jeudi 
28 mars. — >, •*«•*• offert aux dames, une dame 
accompagnée d'un cavsiwr o p iera pas ; 2 dames en
semble ne paieront qu'une place. — L a B e l l e L i m o 
n a d i è r e , drame à grand spectacle en ii actes et 8 ta
bleaux. Vu son importance celle pièce sera jouée seule. 

MffiiiEo ÏMMPHW 
(lens mireipoiiiiit narticulierst PAR flLSPEciAL) 

Le Aortn des m é d e c i n s f r a n ç a i s 
Un correspondant du Figaro a interviewé le docteur de 

Hossy, un médecin barrais qui, dans huit jours, aura 
atteint l'âge de cent trois ans. 

« — Jamais je n'ai suivi aucun régime. Je suis hostile aux 
régimes. Ma aeviso est d'user detout .de n'abuser de rien... 
Je suis né en 179», e t . . . depuis, je n'ai jamais été malade une 
seule minute. 

» —Je parie que vous ne croyez pas à la médecine s 
» — X>h t si... mais pas aux microbes : En voilà une luvan-

,.on que pes microbes ! Jo vous demande un peu si nous «o 
vivions pas sans eux il y a cent ans ! . . Vous verre» que bien
tôt il n'y en aura plus du tout., . 

Et le brave docteur m'indique par le menu sa façon de 

— Croyez-moi, jeune homme, la modération eu tout, voilà 
le secret de longue vie. Je tenais la recette de mon père, qui a 

écu cent huit ans. Vous me vovez, je n'ai aucune iulirniitê 
implement perdu l'reil gauche, encore l'eusse je probable

ment conservé si'l'un de mes excellents coufr 
devoir me «uerir de la cataracte eu m enlevant la moitié de 
ma vue. » 

L e s officiers a n g l a i s à M a d a g a s c a r 

Le Soleil raconte que le commandant de l'artillerie 
hova est un Anglais, le major Graves ; 

Cet officier a d'abord servi, il y a quelques années, 
dans les rangs dé la batterie h, brigade a, du royal 
Aorte artillery et, plus récemment, au 17th duke of 
Cambridge'» own lancers actuellement en garnison a 
Leeds. 

« M. Graves était « bombardier « dans l'artillerie, et 
lorsque le \7i lanciers fut embarqué pour l'Afrique du 
Sud, an commencement de 1879, lui et un ami du nom 
de Blatte obtinrent d'être incorporés dans ce régiment 
et furent envoyés à Natal 

» Au départ du régiment po,ur les Indes, Graves resta 
en Afriqqe, devint officier et Unit, plus tard, par obtenir 
une commission dans la police montée du Cap (Cnne 
mounted policei, 

» H y a environ dix ans, il partit pour Madagascar, 
où il devint bientôt « un fonctionnaire eminent dans l'ar
mée ». 

U n Incident d ip lomat ique 

Buenos-Ayres, 27 mars. — Le Paraguav a retiré l'exé-
quaturau consul français sous le prétexte qu'il engageait 
les colons à émigrer sans rembourser les avances faites 
par le gouvernement, 

ilution convenable,ils repren-

Les grévistes acceptent donc les propositions des pa
trons avec les modifications suivantes: égalité pour tons 
les tisserands en ce qni concerna la» Fâparations aux 
métiers, 1 eiiroulage des chaînes el le perchage des p iè 
ces. 

Ils demandent ensuite que sur les métiers « revolver» » 
on ne tisse pas des articles dépassant 10 lamas 3,000 dui-
tes au upstee et 4,090, fils à la chaîne. 

§i la tisserande était malade en travaillant à ce double 
métier, les patrons accepteraient de 13 changer irarne-

- . dlàtement et de la faire travailler'sur un Seul métier à 
liberté: ce s t au gouvernement à la sauvegarder; il saura ' grossearmure. Suppression complète des doubles métiers 
faire sou devoir. (Très bien sur tous les bancs à droite.) p i u r le tissage des draps de billard. 

M. Magnelte dit que la loi en discussion est la plus Les patrons n'ont pas encore répondu à cette proposi-
i m portante depqis la révision; il faut donc la discuter a tion. 

B I B L I O G R A P H I E 
A r g u s d e l a P r e s s e fondé en 1879, —Pour être sûr 

de ne pas laisser échapper un juurnal qui l'aurait 
nommé, il était abopné à l'Argus de ta Presse, « qui lit ; 
découpe et traduit tous les journaux du monde, et en 
fournit les extraits sqr n'importe quel sujet. » 

HECTOR M.ALQT (ZITS. p. 70 et 343). 
L'Argua de là Presse fournit aux artistes, littérateurs, 

savants, hommes politiques, tout ce qui paraît sur leur 
compte dans les journaux et revues du nioude entier. 

L'Argus de la Presse est le collaborateur indiqua de 
tous ceux qui préparent a u ouvrage, étudient, v,ue ques
tion, s'occupent de statistique, etc., etc. 

S'adresset anx bureaux do lUr^ui , iho, rue Mont
martre, Paris. — Télérdioae, — VArgus Ut 8,000 journaux 
par j o u r S98Ï2 

Prix de l'abonnement : Paris, Départements et étranger, 
un an, .'IJ fr.; six mois 18 fr. Les abonnements partent 
du l" de chaque mois. On s'abonne, àParis, auvbureaux 
du Correspondant, rue de l'Abbaye 1 \, dans tous les bu-
reanx de posle et cher tous les libraires des départements 
ou en adressant directement un mandai-poste a M. Juiea 
Gervais, gérant du Correspondant, 14, rue de l'Ahhave. 

3978id. 

LA MUTUAL LSFE 
L a p i n s a n c i e n n e rlesr.talsi-s' i i is 

I .a p l u s I m p o r t a n t e <lu i n o n d e 
Compagnie d'assurances sur la fte el de Rentes TkMtirm 

KITL'ATIO* AI 31 DLCF.UllIti; |BUV| : 
P r o d u c t i o n : l milliard % raillions d'atriii.>s nouvelle* 

pendant l'aimée. — G a r a n t i e s : 1 milti ird fi.l millions, soit 
une augmentation de'J3 millions pendant l'année. — l i é c c t -
t e a : tm millions, en augmentation de :tl million- pour l'exer
cice. S u r p l u s ou e x c é d e n t : I ls millions si ,; il millions 
de plus qu'au 31 décembre de l'année piv.-édentc. 

Pour loui« rense lKi iomen in , écrire ou s'adresser a M. 
I.Kl'Ot I HK-POI.I.F.T, Asr-ut Kéiièr.tl d i v i s i o n n a i r e 
lleçoit chaque matin, lus.pi a dix heure-.. 3a , rue Pc l lar t , 

K o u b a i x . T é l é p h o n e u° 4ti I . smoo-—397^8 
GRAISSE, 

.EQUATEUR 
Nous recommandons à . »• IWUO 1 CVI,Uilll«UUUI19 H~ 

I nos lecteurs cette nouvelle 
GRAISSE pour VOITURES 

CHARIOTS tt ENGRENAGCS 
C'est la Meilleure, la plus Economique, u d»mtnd*r 
c/ier Q u i n c a i l l i e r s , SpiaiBr»lB<mrreli9rmlttc. 
L. LEBRASSEUR ,i L ,»„M ,M, Saint-Denis S V ^ Ï . 

39500 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE VOL 
L E S 

C0FRES-FÛRT5 
GRUSON 

GARANTIS I N C O M B U S T I B L E S 

Tout en Fer et blindés d'Acier 

L I L L E . 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37048 E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . 3C82 PAPIER WLINSI, Remède souverain 

pour la Guerlson des Ithutna», Irritettionm 
cto Poitrine, Maux de Gorge. £>oui«ux«, 
nhumatisxnem, etc. — 1 fr. 50 la boite. 

Exiger l e nom W1.IXBI 

LE VIN k G. SEGUIN u 
facilite la digestion, coupe les lit vies, combat 
la Ci i iorose et r A n é m i a ; il couvieut a tous 
les tempéraments airaiblis. 

P a r i s , 1 6 5 , r u e S a i n t - H o n o r é . 

39080 

Réveille l'appétit, 

_PILULESGICaU£L.iaBoîte^l.50^ 

BUVF-? ? es " 

BtFHOg 

Seuls concess ionnaires : G iuÎMi-Cuvollier, à R o u 
baix . Samareq-Joveniau :i Towrcoing. 3 6 7 0 3 — 7 9 

TAPIS 
\Î£HTUBES - Li:,OLtUM 
J ! f " » , i s ' « o r j n e t f e j a e q u a e i ; p o t * sa lons 
g » * » * n i ? n § o r . ' . \ e a i t v \ s , , cal îers , i o v e r . 
tpor t iôr t£ S p e e : . i ! : f c d e C a u - p e < t e * d e tons 
I s ty les . 1 a p i s «!<• t a b l e en pe luche , soie laine 
[el c o k n . l , i n < . l é « i u o o o r m i r a t a e t t t e t 
| e * e i i l ' « ' r - « , d m s toutes l es qual i tés . * 

TAPIS DE SMYftNE 
Ouvrages d 'agrément . I t r o d e r i e . s en lov* 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style 
O i - i i e i u e n t * d ' é g l i s e * « e a m B t i l i o a m é s J 
FOURMTURESpoTw tous ouvrages 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

• i i T T T P v n m i — • • • • • • m ,r TratTccrjrj 

PILULES COLBERT I I 
Stomachiques, Apéritires eftDépiUstiTei 

Souveraines contre la Constipation, 
la JMIe, les Glaire» et JEtourd i s sea t t en fe . 

a f a LA BOITK { S O PU.VLB3J 

Dépôt dans toutes les piurutteies. S977I 

ADRESSE COMMERCIALE 
f|utur.|ue Roubaix. ' 

lili 

3 U L L £ Ï Î H INDUSTRIEL 
81 COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 2 7 m a r s . 
^ 11 y a peu de c h a n g e m e n t à s i g n a l e r d a n s l a co te 

d ' a u j o u r d ' h u i . L 'a l lure d u m a r c h é reste c a l m e . 
M a r c h é de R o u b a i x - T o u r c o i n g : reports : d 'avr i l 

1 5 , 0 0 0 k. sur aorit a v e c 10 c. et 3 0 , 0 0 0 s u r o c t o 
bre a v e c 1 2 cen t . 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINF 

Buenoa-Avre», 24 mars. 
Le cours de l'or est à 347 OrO piastre! papier 

moi.imifi . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 7 m a r s . 

(par télégraphe) 
_ R u d i spon ib le , il a é té t r a i t é . . . bailea A u s t r a l i e 

3 5 b. P l a t a , . . . b. d i v e r s e s . 

}.Le H a v r e . 20 m a r s . 

(De notre correspondant particulier) 

Laines. — L a co te de ce m a t i n a é t é k a i w é e de 
5 0 c e n t i m e s et on a t r a i t é que lques au'a i ivs à c e t t e 
par i té . 

Cet te a p r è s - m i d i n o u v e l l e ba i s se de 5 0 c e n t i m e s , 
m a r c h é s o u t e n u . 

Kn d i spon ib le on n'a p a s t r a i t é d 'af fa ires . 
A t e r m e on a n o t é 4 0 0 bal les dont déta i l t a i t : 

100 bal les B u c n o s - A y r e s sur mai a 1 1 2 . 5 0 - ÔO b! 
d i to s u r a v r i l à 1 1 4 . 5 0 ; 1 0 0 bal les d i t o s u r sep-
t e m b r e d e 1 1 6 à 1 1 5 ; 7 5 bal les d i to s u r oc tobre à 
1 1 0 . 5 0 ; 2 5 bal les d i to s u r n o v e m b r e à 1 1 7 ; 5 0 b . 
sur s e p t e m b r e base 1 lt> d o u b l e p r i m e 9 fr. 

V o i c i l es cours d e o lô ture : m a i s 1 1 2 , » » ; a v r i l 
1 1 2 , » » ; m a i 1 1 2 , 5 0 ; j u i n 1 1 3 , » » ; j u i l l e t 1 1 4 . » » ; 
a o û t 1 1 4 , 5 0 ; s e p t e m b r e 1 1 5 , » » ; oc tobre 1 1 5 , 5 0 ; 
n o v e m b r e 1 1 0 , » » ; d é c e m b r e 1 1 0 , 5 0 ; j a n v i e r 
1 1 7 , » » ; f évr i er . 

i ' ' i . . n m m 
L e t ' o r r e a p o o d a n t . revue périodique paraissant le 

40 et le 23 d e ch a ma - tu a i i . — AS mart 1895. — I, 
vjuveoirs et oarroapoBuauces, i. par Mme Octave Feuillet; 
II. Journal du maréchal de Castellaue. n . La retraite de 
Moscou ; 111. Balzac royaliste, ftn., par M. Edmond Biré ; 
IV. Un roman dans l'Hi'tQire- Fragments du Journal de 
Krançoiaa «taninsse, i. par r>"« C. de Baulny, née Routier. 
V. L'aristocratie chrétienne sous Constantin et Constance! 
par M. Paot Altard ; VI. L'orgueil du nom.rv . fin, par M 
Gustave Toudouze ; S'il. M. Victor Duruy, d'après M. Fr-
nest Lavisse, par M. 11. Delornie ; VIII. Les œuvres et 
les hommes, courrier ou théâtre, de la littérature et des 
itrts ; IX. Chronique politique par il- Louis loubert. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
A L L E M A G N E 

B e r l i n , 2 3 m a r s . 
(De notre correspondant particulier) 

L a m a r c h e des affa irée e s t t r è s c a l m e d a n s l e s 
b r a n c h e s de c o n f e c t i o n d e c e t t e v i l l e : c'est a i n s i 
q u e le c o m m e r c e d'étoffes de c o n f e c t i o n e s t au*si 
t r è s l i m i t é . On p e u t d i re c e l a p a r t i c u l i è r e m e n t d e s 
ar t i c l e s de B e r l i n , d o n t l e s v e n t e s o n t é t é i n s i g n i 
fiantes c e t t e s e m a i n e . L e c o m m e r c e de t i s sus p o u r 
•vêtements é t a i t u n p e u m e i l l e u r , parce que les 
c o m m i s s i o n n a i r e s o n t r e m i s que lques ordres . Les 
d r a p s e t t i s sus de l a i n e so n t ca lmes sans c h a n g e 
m e n t . P o u r les art ic les de coton, on cont inue A 
d o n n e r d e s o r d r e s cons idérables » des prix très fer» 
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